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P-Ius;.il -Y atde- chancei de sècheresse oi

plus iLifa-gt enterreriprtfiindément. Le-pfut;
ou Moins dleiseiuience- st déterminé '

c4>ax« l' habileté du semoir.ide laquelle
on peut attendre une répartition. pluscou
m oins égale de laý semence pour thnte là
surirae du champ.,

b-P,,r la-bonté de la. semence, e'estý-à.
dire qu'ellesoit: telle -que, d'ude très gran dé
majorité des grains,! il Baissé des plantes
saines et qui arrivent à maturité:t

c-Paru«e -température fhvorable.ou:dé--
favorable, par, un"degré dflhumidité plà, où
moins avantagé=u..au,-grai n semé.-

d-?ar lk: -degré d'ameublissemnent du
sol, parl'état-où il se trouve aumonient-dd
l'ensemencement;, état;-quî-favorise plusoDu
moins la.getmin&vion e la pousse des ra-
cines.

e-Par Infécondlité du sol, et par les
rapporte qu'il, a -avec-la"naturte du produit
-qu'on Y sênie, en 4fnt que ces rappoits peu-
vent avoir de Pinfluence sur le -tellement et
la réussite des8<plefltes,

f-Paàr.l?Epoqueè plus én moins hâtive:des
semailles. Les semailles hâtives favorisent
le tallement; celui-ci aloirè d'opèrd- a*ànt
que les plantes monitent à ftges,) ce qui,
pour chaEcuneý d'èlles, a lieu. dans une, saisot?
dëtermine;, Cette eéirconstance:est d'unie
telle importance que, par.exemple; il-eat, desi
espèces, de, seigle qu'on<peut -semer'en juil-
le-t, lanmoiti6 ip1uB - laires -qu'en octobre.

Quelquefois on sème trop éèpais, -pane
que-) dans la -nremière-période de la -végéta-
tion,-.des semailles épaisses ont toujours -une
plus belle apparence que des semailles claires.
Cepenidant.i:iest. bien évident que le -plus
grand niombre de ces planti3- devra être
étouffé,.pour que le plns petit- puisse avoirI
sazrossauce. Dans laiutte ol elles sontréci-
protjuemeùtf les plantes-s'affaiblissent -l'ane
et l'autre; c'esýt -pourquoi il -vient toujouts
une période où. les- champs dont, les, semail-
les sont, ainsi épaisses, prennent unecouleur
jaunâtre; si alors la température est -défa-
vorable, les plantes disparaissent -totý,en-ý
semble; il se fait des- 4&9despîèdÈiéànt
-aisest places où, auparavant, les planter

Zaetaccuimulées. en gTaTd -nombre; Je;
ne conteste pasý que - les, plâhtes. qjui pýfl0J
sent ne' puissent ensuite 5serVr d!ergràis à;

-eelleà 'u demeurent;ý -miso'estibien-àixn
engrais conteus, et il n'est pas rare 'quei
-celles-là, £urtciut, dang lés -eale 'u
tomneý ne-donnentlier &:nb-,pntrfaddton
générale. On-, dl-quai smer-paLý-ébâffë
les mauivaisesherbes; oui.'est coïnp1ètèinânt
faux, selon que la température estV P1ùs-o1n

moins a la&muas herbes on. aux
o6éaêlei3l' leâ -ûueè ôùeÉ àirés I'eiüpo rtent.

La difficulté qu'on ép6ùve, -dhùà cér-
taineg localités, à: ti oni'ei dý"'bdù sî meuts,
a reildti les seiùoils müécàitiqué' P.artinuüliè-
renient déàirnbles. D'aprèà le harbn ci-ad)
les avanftag-es dù- semoir 8eealint:-

l1<' Dé dîstribÜer lgnleaussi. égae-
ment qu'Ôn peut le désirer ~- ependant l'es-
paci vidéa éntie ina ligties eàt» tr6ý peu- ddn-
sidàAble pouri qu'il nêsoit pas promptement
oeblip6 par les racines du blé; Dans les
lignes. mêmes, led plantès sont dtsez nomn-
breuses pour supporter les accidents de
l'hiiver, qui d'ailleurs ysbnt.a'a-atànt nioins
à, cram*'de, que les pILhteà' étant 'assez bieu
espacées, peuvêîût acqn&iir pluse de force
qù'elles ne le' feraient sanis cela pôur xiésiÉter
ànf itsteÉaiéries.-

2' lit introduisent lej grain-enh terre à
une prùbfoüidéùI téglée qui dépenddui cholir
du seménr. Tôù les grainà- dé -sémeince
sont Péfieit<c5 erè auun 's
entraidIé,-ýune trop giàùde profondeilr pour
y purrif, ni léitsée à la. surface- poun êtie
mangé par les onsean*: Ils sontâlT.bri des
pluies qui viennent aprèt les semailles; leur
geriination et les pr;eàières péiodes -de, la
végétation ne sont pas tretiblés, pa ls, a-
vddents de teuùpftàtfuîe. Les plantes sor-
tant deý grainé ,lcsàtt tôodu-nforme, sont aussi plus-égies- e inues-
panées, elles, ént ùu. peu, moinâ dIe diÉs,s-
tion à- veutser.

30 Ils permettent d'épargneri 1 et quel-
quefois ý :dela semence. On'assunre mnêfe

qyn dans'leiieux oiü, à»cause -de l!dPrelé
des hiVerý, on sèbïe -plus- épais3 que ela

n'est ordinaire, tettèééprtne-vé-encôre-au-
delà. -

40 Si mêmàle semoir eÈige l'action d'un
cheval pduf être -nis ern mouvement, cela
ne peut guère lui-êTe;impinté,.-ms'il-aà
complit -n-ttavùil -qui deîrait- être- fait Par
la herse.

-Ordiuuirpment, cette partie de la charrue
est fat-vc -nu -ianche mince clouée au

Me droit du se-p, présý du socetq,
daps sa. peaipstën uùiteat tèfue à. une
daistanicé ce naàblè,et u4gjettie- p ai un nu

sep dàb Li'cr~ù . lh c d

lattre'à drit~, zndg èla è~dne* p.i

6ùný re breîite :àù bol. Pour pcev'ôir
à =- fr ce renveretacuiet, il fah'èt ' qt lie

P'éloignement du versoir - son etréuft6-
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